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^ ŷage^dw Maréchal.

LÈ MARÉCHAL A POITIERS.

Poitiers, 14 septembre.
[e Maréchal a quitté Angoulême à 1

jieure. L o r s q u e le trnin est arrivé à Ru l T e c,
lefilsde M. d'Hesmery, conseiller général,
a p r é s e n t é u n bouquet au Maréchal.
A (rois heures, on arrivait à Poitiers. Une

salve de toi coups de canon l'annonçait à
la population.
Le Maréchal s'est arrêté dans la salle d'at-

lenle transformée en un magniflque salon
orné déplantes rares et décoré de drapeaux.
MM. Fournier-Sarlovèze , préfet de la

Vienne, Blanc, préfet des deux-Sèvres, et les
sous-préfels de ces deux déparlements ont
présenté leurs hommages au Président.

Le Maréchal est montée cheval, escorté
(lu général de Lartigues, commandant le i 2"
corps, du général Metmann, commandant
la division d'infanterie de Châteauroux, du
général Victor, commandant la subdivision
à Poitiers, du général Minot, commandant
la brigade d'arlillerie de Poitiers, du général
( ieLalheulade, commandant la brigade de
gendarmerie de Niort,

Le corlége s'est dirigé vers le Palais de
Jusiice. Une escouade de gendarmes à che-val
ouvrait la marche; un escadron d'artil-lerie
la fermait. Un. bataillon du 125" do

ligne el un détachement du 20" d'artillerie
formaienl la haie.
Une foule énorme avait envahi les rues,

fendant la circulation trèà-difficile. On en-
leodait fréquemment éclater les cris de :
!»ijB le Maréchal ! Vive Mac-Mahon !
V ''«s populations agricoles surtout, accou-
Wes des environs, montraient un entrain

d'enthousiasme,
w lemps a été magnifique.

1^ A l entrée delà rue Boncesne, s'élevait un
J5 de triomphe. Des mâts vénitiens sur-montés

d'oriflammes se dressaient sur tout
, P^-'^ ôurs ; toutes les maisons étaient pa-
lateurs ^' ^^"êtres regorgeaient de spec-

I l ê Maréchal a eu beaucoup de peine à se
jer un passage à travers la foule pour pé-
lS<\ansla salle des Pas-Perdus du Pa-
j'"^Justice, où plus de cinq mille per-

étaient réunies,
.ous les cantons, sans exception, du dé-
JJ ŷement des Deux-Sèvres y avaient délé-
des «laires Ou leurs adjoints. Chacun
sur la ^"^^ portait uno bannière tricolore
ton. ''^^"'^ était inscrit le nom de son can-

^vS^ïu®"" 'a Vienne et des Deux-
rauit l'^M.Bourbeau, général Ladmi-
gesau M présenté leurs homma-
député* WM ^insique plusieurs anciens
4én<Sr'.ri.*^®Soubeyran, de Beauchamps,
Lep^^MazureetTaillefer,
«̂ite t l o ^^"^""^^ d« Vienne a été en-
ProQoJ."- Son président, M. Bourbeau, a
'fes(jjj^ "ne allocution suivie de Irois au-
%ni dp'î'^^ P'"^"°"<^és par le premier pré-caire

d'appel, pnr M. Orillard,
K i u l M. Pelit-Vée. président du tri-
Les.yo'ûmerce. ^

final de n ' ^ ""^Ç" ^^^^ d'appel, le tri-
place Pj^ ' ^ f e instance, l'état-major de

• tribunal de commerce, le rec-teur

de l'Académie, les professeurs des fia- »
cultes et les autres autorités constituées de
la Vienne.

Les autorités des Deux-Sèvres ont été pré-sentées
par M. Blanc, préfet de ce départe-ment.

Le Maréchal, du Palais-de-Juslice, s'est
rendu à l'Hôtel-de-Ville qu'il a visité et de là
il s'est dirigé vers Blossac où a eu lieu, vers
5 heures 1 /2, la revue des troupes de la gar-nison

et du corps des pompiers.
Le Maréchal montait son cheval favori,

Walker.
On comptait plus de 200 maires du dépar-tement

des Deux-Sèvres et 304 maires ou
adjoints de la Vienne.

Le chef de l'Elat a décoré MM. Cordier,
Dupanneaii, conseiller général; Portier,
maire ; le procureur général et M. Pelit-Vée,
président du tribunal de commerce.

Le conseil municipal n'avait pas voté de
fonds; mais des souscriptions ont élé organi»
sées, et dès ce malin plus de 4 2,000 fr.
étaient réunis.

Ce soir, après le diner, un simulacre
d'attaque de nuit a eu Ueu sur les deux r i -ves

du Clain, aux pieds des remparts de
Blossac.

Cette fêle militaire est très-brillante.
Les soldats tirent avec leurs fusils des fu-sées
spécialement confectionnées pour la cir-constance.

Ces fusées projettent des étoiles
de diverses couleurs qui éclairent tout le
théâtre du combat, produisant au milieu des
arbres de la vallée un eflfet véritablement
féerique.
Illuminations magnifiques, danses et feux

d'artifice dans les prairies de Blossac.

Poitiers, 15 sept., 7 h . 50, matin.
Le Maréchal a quitté Poitiers ce matin à

sept heures cinquante. Il a élé accompagné
à la gare par les députés de la Vienne et des
Deux-Sèvres, et salué à son départ par une
salve de cent un coups de canon.

M. Fournier, préfet du département, est
monté dans le train pour accompagner le
Maréchal jusqu'à Châtellerault.

Le Maréchal a élé vivement acclamé par
tous les habitants. Le train était depuis quel-ques

minules en marche, que l'on entendait
encore : Vive le Maréchal

• LE MARÉCHAL A CHATELLERAULT,

Châtellerault, 8 h. 35, matin.
Le Maréchal a élé reçu à la gare par M.

Pouplet, sous-préfet, et par les autorités; le
cortège s'est dirigé, au milieu de vives accla-mations

, vers la sous-préfecture, où une
estrade était élevée au centre du jardin.

Le Maréchal a reçu le tribunal civil, le
tribunal de commerce, le maire et le conseil
municipal, les officiers d'artillerie, les ofB-ciers

du dépôt du 32' de ligne , ceux du 69"
territorial, et le corps des pompiers.

Après cette réception , le Maréchal s'est
rendu chez M. de Trouille, chez lequel i l a
déjeuné.

Le Maréchal a décoré de la croix de la
Légion-d'Honneur le capitaine de gendar-merie

Dossier , et a remis la médaille mili-taire
au gendarme Billard.

Châtellerault, 9 h. 30,
Le Maréchal-Président s'est rendu à la

manufacture d'armes, dont les honneurs lui
ont élé faits par le chef d'escadron comman-dant.

A l'entrée, un sabre d'officier d'infan-terie
lui a élé offert par les ouvriers. Le Pré-sident
de la République a successivement vi-sité

les ateliers de forge et d'ajustage ; il a
questionnée diverses reprises les ouvriers

et s'est vivement intéressé aux opérations
qui ont eu lieu sous ses yeux, notamment à
l'épreuve d'un canon.

Sur tout le parcours que le Maréchal a
suivi pour se rendre à la gare, où se trouvait
massée une foule considérable, le chef do
l'Etal a élé vivement acclamé.

LE MARÉCHAL A TOURS.

Le train présidentiel, parti de Châtelle-rault
à dix heures trente minutes, entrait en

gare de Tours à onze heures et demie. Une
salve de 101 coups de canon a salué l'arri-vée

du Maréchal-Président de la Républi-que.
Toutes les troupes de la garnison

étaient sous les armes et formaient la haie.
Le Maréchal, suivi d'un brillant cortège,

s'est dirigé vers la préfecture. Les maires
des communes d'Indre-et-Loire étaient ac-courus

en grand nombre au devant du chef
de l'Etat, auquel ils ont fait, ainsi que la po-pulation,

un chaleureuxaccueil. A la préfec-ture,
le Président a reçu le général comman-dant
le 9' corps d'armée, le premier prési-dent
de la cour d'Orléans, M»' l'archevêque

de Tours, le préfet, le premier adjoint fai-sant
fonctions de maire et les autorités civi-les

et mililaires.
Le premier adjoint, faisant fonctions de

maire, a prononcé l'allocution suivante :

« Monsieur le Président de la République, ;
» J'ai l'honneur de vous présenter le conseil

municipal de Tours et de vous offrir en son nom
et au nom de tous mes concitoyens l'expression de
ses sentiments les plus respeclueuï.

» La ville de Tours a conservé le souvenir d'une
première visite que vous lui avez faile il y a trois
ans. Vous posiez alors la première pierre d'un éta-blissement

mililaire. Il était élevé avec la partici-pation
de la ville, contribuant avec palriolisme à

l'organisation de la défense de notre chère pairie.
» La ville de Tours rattachait voire nom à un ;

événement dont elle élait heureuse. ;
» Elle l'est encore de la nouvelle visile que vous

voulez bien lui faire. Monsieur le Président, au cours
d'un voyage entrepris pour vous renseigner sur les
besoins et les aspirations du pays.

» En réponse à celle enquête, à laquelle vous
avez eu la pensée de procéder, permellez-moi,
Monsieur le Président, de vous dire sincèrement que
noire population, paisible, honnête, laborieuse, est
profondément attachée aux institutions républicai-nes.

Elle vous sera donc reconnaissante de ce que
vous ferez pour leur consécration et leur dévelop-pement,

el pour mellre le lerme le plus rapproché
à une crise dont souffrent particulièrement les
classes laborieuses, le commerce et l'industrie de
notre cité. » . .

" Le Maréchal a répondu :

« Monsieur l'adjoint, *
» Pour répondre aux préoccupations

» que vous avez cru devoir témoigner à la
» fln de votre discours, je vous dirai que
» des élections favorables à ma politique
» rendront bientôt au pays le calme el la
» prospérité. »

Le président du conseil général a sou-haité
la bienvenue au chef de l'Etat dans les

termes suivants :

« Monsieur le Président de la République,
» Je viens vous offrir, au nom du conseil général

d'Indre-et-Loire, nos respectueux hommages el nos
compliments de bienvenue. Los membres du con
seil général que j'ai l'honneur de vous présenter.
Monsieur le Président, étant en contact constant
avec les populations, sont bien placés pour vous

renseigner exactement, ainsi que vous désirez l'être,
sur les besoins du département, sur ses tendances
et ses aspirations.

» La Touraine doit en grande partie aux nom-breux
chemins de fer qui la sillonnent l'accroisse-ment
de sa prospérité. Toutefois certaines régions

du déparlement sont encore déshéritées de voies
ferrées et les populations attendent avec une légi-time

impatience la réalisation des projets élaborés
par le conseil général en vue de la création d'un se-cond

réseau.
» Après vous avoir signalé ce besoin de notre

département, permellez-moi de vous dire. Mon-sieur
le Président, et j'y suis autorisé par la majorité

de mes collègues, que ces populations sages, labo-rieuses
et en même temps libérales, sont profondé-ment

dévouées aux institutions qai nous régissent,
et que leur voeu le plus cher est de voir s'affermir
et se consolider par des élections générales pro-chaines

et un bon fonctionnement de la Çonslilu-tion
le gouvernement républicain. »

Le Maréchal a répondu :

« Monsieur le président,
» Je ne répondrai qu'un mot aux paroles

» que vous venez de m'adresser. 3e suis le
» gardien de la Constitution qui nous régit.
» Elle ne peut être mise en péril que par les
» adversaires de ma politique. »

Le Maréchal a été ensuite harangué par
le premier président de la cour d'Orléans, le
président du conseil d'arrondissement, le
président de la chambre de commerce et le
président de la Société d'agriculture.

Â deux heures et demie, le Maréchal a
passé en revue les troupes de la garnison,
formée du 66« et du 32" régiments de ligne,
du 13" bataillon de chasseurs, du 3' dra-gons

et du 2° chasseurs. Le Président s'est
ensuite rendu à la cathédrale, où M«' l'ar-chevêque

de Tours, entouré de son clergé,
u prononcé le discours suivant :

« Monsieur le Maréchal,
» L'archevêque de Tours et son clergé se

félicitent d'être admis à offrir leurs homma-ges
au chef de l'Etal, chez qui le courage ci -vil
s'allie si merveilleusement avec la vail-lance

guerrière. Il sont heureux de pouvoir
exprimer leur vénération à l'homme de bien
par excellence dont la parole mérite, de la
part de tous, une confiance sans bornes,
parce qu'elle n'a jamais trompé personne.

» Le temple saint dans lequel vous allez
entrer, monsieur le Maréchal, fut primitive-ment

dédié sous le vocable de saint Maurice,
chef de la légion thébéenne, par saint Mar-tin,

cet autre soldat devenu apôlre, qui a
vaincu l'idolâtrie par la puissance de sa pa-role

et l'éclat de ses miracles. Aussi voit-on
la nation des Francs l'élire pour son patroa,
peu d'années après son bienheureux trépas.

» L'attrait de nos coeurs, d'accord aTec
les obligations de notre ministère sacré,
nous porle aujourd'hui à demander à Dieu
avec plus de ferveur que jamais, par l'inter-cession

du grand thaumaturge des Gaules,
d'étendre son bras prolecteur sur vous,
monsieur le Maréchal, el sur notre bien-
aimée patrie. »

Après la cérémonie religieuse, le M a rér. i
chai a visité l'hospice général. Accompagné;
du ministre de l'agriculture et du commerce;
il s'est ensuite dirigé vers la cobnie agricole %
de Mellray. Il a été reçu par le directeur
entouré des membres du conseil d'adminis-tration

t t̂ du personnel de la maison. Le
, Maréchal a interrogé plusieurs des jeunes
K colons ; puis, après s'être fait donner des



explications sur l'organisation et lo fon
nement de l'institution , il a lélicitiî les

fonction-;!
. .es chefs

do la colonie des excellents résullats obtenus.
Uenlré à sepl heures h Tours, le Président

do la République n reçu ù sa table les auto-rités
et les notabilités do la région. Le diner

a élé suivi d'une brillanle réception. I.es
rues élaient pavoisées et illuminées.

LE PAPE, LE SULTAN ET LE CZAU.

11 y a, dans le domaine de la politi()uo
intérieure, une détente au moins momenla-

- née. Nous espérons que celle délente sera
durable el que, dans leur patriotisme, les
modérés de lous les partis se rapprocheront
chaque jour davantage sur le terrain de la
Constitution.
Quoi qu'il en soil, l'heure nous paraît op-portune

pour faire une excursion dans le do-
naaine de la polilique extérieure.

Une coïncidence curieuse, c'est qu'en ce
momeni le Pape, le Sultan, le Czar, qui
personnifient Irois grandes religions, se
trouvent simullanément placés sur le pre-mier

plan dansles préoccupations de l'Eu-rope.

La santé de Pie IX ne donne aucune i n -quiétude
actuelle au monde catholique. Ce-pendant
son grand âge fait naturellement

entrer l'éventualité de sa morl, plus ou moins
éloignée, dans les prévisions des puissances
chrétiennes.

Cette éventualité est déjà même, si l'on en
croit les indiscrétions des cercles diplomati-ques,

un siiJHt de difficultés entre les cabi-nets
de Rome et de Berlin. Le prince de Bis-mark
parait être en désaccord avec le roi

d'Italie sur ce terrain délicat.
Le choix du futur Pape, qui intéresse à

un si haut degré les nations catholiques,
ne saurait élre, en effel, indifférent même
au monde grec, encore moins au monde pro-testant.

Enfin, Pie IX est le premier à arrêter sa
pensée sur l i jour où le Sacré-Collége sera
appelé à lui donner un successeur. Le se-crétaire

d'Etal pontifical vient d'adresser,
par son ordre, aux cardinaux qui résident
à l'étranger, une dépêche confidentielle,
pour les inviter à visiter Rome l'hiver pro-chain.

Lo bul de cette invitation est de connaî-tre
les sentiments personnels de ces hauts

dignitaires de l'Eglise, au sujet des mesures
à prendre, en Vue de la future élection pon-tificale.

On signale encore ce symptôme que Sa
Sainteté a fail prier les promoteurs de pèle-rinages

Irançais à Rome de les suspendre
jusqu'à la fin d'octobre. La véritable raison
de cette mesure paraît être l'excès de fatigue
qu'imposent au Pape, au-dessus de ses for-ces

actuelles, les réceptions trop fréquentes
de pèlerins étrangers.
Toutefois, le danger ne doit pas être immi-nent,

puisque les visites des cardinaux étran-gers
que l'on provoque au Vafican ne doi-

vi|hl commencer qu'avec la saison d'hiver.
L'éventualité des complications qui peu-vent
naître de la morl du Pape paraît donc

élre encore assez éloignée.
En Orient, la situation est plus brûlante.
Là, ce sonl deux religions, deux sociétés,

deux empires qui se heurtent dans un choc
sanglant et terrible.

Le but du Czar est sans doute loul hu^
uiain. Mais, chef de l'Eglise orthodoxe, il a
la ressource do s'appuyer à la fois sur le
sentiment national el sur le sentiment reli-gieux.

Le Sultan, de son côté, chef des croyants
i autant qu'empereur des Ottomans, est se-condé

dans la lulle gigantesque qu'il sou-tient
contre l'ennemi séculaire de laTurquie,

par le fanatisme musulman.
Ln fanatisme religieux chez les musul-mans

produit les mêmes effets que produi-rait
en Occident le sentiment national le plus

exalté, l'élan patriotique le plus ardent.
Beaucoup de musulmans pauvres partent

comme volontaires, laissant leur femme,
leurs enfanls, leur maison sans ressources,
mais les léguant avec confiance à la frater-nité

de leurs concitoyens plus riches. Ils ne
demandent que des armes pour aller rejoin-

f-^éte l'armée, et pendant qu'ils combattent
l BOUS la bannière du croissanl, ils se con-
C^ t̂entent de riz pour loute nourriture. Us
fl'«xigent et ne reçoivent pas de solde.

C'est ce qui explique que, dans la guerre
d'Orient J a Turquie puisse plus facilement
que la Russie se passer d'argent.
Quand et comment finira celte guerre?

Nous l'avons dit, nous le r<^pétons : l'inter-vention
de l'Europe, donl on reparle de nou-veau,

en vue du rétablissemont delà paix,
esl une illusion.

Si la paix se faisait en ce moment, c'esl
qu'elle se lerail direclemenl entre la Turquie
el la Russie.
Nous le savons d'une source sûre.
A l'heure actuelle, le Divan n'a aucune

confiance dans l'Europe qu'il accuse de l'a-voir
abandonné, à tort ou à raison, et n'est

nullement disposé à s'en reposer sur elle du
soin de proléger l'honneur de la Turquie et
la dignité du Sultnn.

Mais la paix ne peul se taire encore. Le
Czar u quitté son palais en annonçant qu'il
ne déposerait les armes que lorsqu'il aurait
complètement rempli la mission qu'il avait
acceptée. U lui faut redoubler d'efforts et de
sacrifices. Peut-il traiter sans exiger une
compensation équivalente de Ces sacrifices
et do ces efforts?

Le Czar est loin d'être assez victorieux
pour imposer sa volonté au Sullan ot le Sul-tan

esl loin d'êlre assez vaincu pour subir
la loi du Czar. La guerre, donl les consé-quences

finales restent toujours le secret de
Dieu, n'est donc pas près de finir. Ce n'est
pas à Plewna, quel que soit le résultat des
combats qui s'y livrent, que se concluera la
paix. [Soleil.]

.M. Jules Simon, dans un moment d'ex-pansion
qui a été recueilli par un de ses fa-miliers,
aurait dit que M. Grévy était insi-gnifiant
et que M. Gambelta étail trop .signi-ficatif.

— Est-ce que .M. Jules Siuion aurait
l'intention de poser sa candidature à la suc-cession

de M. Thitrs?

* *

Il se confirme que M. Jules Grévy re-pousse
loules les avances qui lui sont faiies

par le parli républicain.

Depuis quelque temps déjà, la police de
Genève el celle de Bruxelles onl reçu mis-sion

d'une surveillance spéciale sur les réfu-giés
do la Commune qui résident dons ces

deux pays.
Cette surveillance esl devenue effective à

la suite d'une correspondance diplomati-que
échangée entre les gouvernements de

Belgique et de Suisse et le cabinet français.

A partir du jour de la convocation des
électeurs, tous les préfets recevront l'ordre
officiel de ne plus quitter leur département.
La même recommandation sera faite aux
sous-préfets.

•U est inexact que le cardinal de Bonne-
chose ait reçu mission du gouvernemenl de
tenter, pendant son voyage à Rome, de déci-der

le Saint-Père à donner à l'épiscopat
français des instructions relativement aux
éleclions.

A l'occasion de la condamnation de M.'
Gambelta, des comités républicains de pro-vince

lui ont envoyé des lettres de félici»
talion.

•

Le comité des gauches, dont le siège est
rue Louis-le-Grand, à Paris, a fail envoyer
des émissaires dans un grand nombre de
nos déparleirients. On les dil porteurs d'ins-tructions

secrètes que l'on n'a pas voulu
confier à la poste.

* *

Depuis la morl de M. Thiers, on remar-que
que les envois d'argent aux souscrip-tions
des comités républicains en vue des

éleclions ont subi un sensible ralentisse-ment.

On lit dans la Perseberanxa de Milan du
i 2 septembre :

« Notre honorable correspondant de Pa-ris,
qui accompagne le maréclial de Mac-

Mahon dans son voyage, nous télégraphie de

Bordeaux que l'accueil fait au Président de
la République a la signification d ' u n e défaite
des r a d i c a u x , lesquels s'nllendaient à loule
autre chose. U paraît que, de toutes les ex-cursions

faites pnr le Maréchal dans les pro-vinces,
celle-ci est la plus heureuse el celle

qui donne le plus d'espoir. »
•

* •
GRAVES RÉVÉLATIONS SUR LA TURQUIE.

Sous ce lilre, on lil dans l'Assemblée n a t i o -nale
:

On se rappelle qu'il y a quelques jours à
peine le télégraphe nous annonçait de Cons-tanlinople

que le conseil de guerre, qui
avait été réuni exlraordinniremenl pour ju -ger

les commandants en chef de l'armée du
Danube, Abdul Kérim-Pncha et Rédif-Pa-cha,

avail renvoyé après In guerre la conU-
nuation do ces débuts, en ordonnant qu'en
allendnnt, Abdul-Kérim-Pacha el Rédif-Pu-
cha seraient exilés dans l'île de Samos.

Celle interruption du cours de la justice
avait produit dans le monde entier une vive
impression, car i l était facile de compren-dre

qu'il y avait là un mystère assez impéné
Irnble.
Aujourd'hui le mystère est dévoilé. D'une

enquête officielle, il serait résulté que Ré-dif-
Pacha el Abdul-Kérim-Pacha, qui, avant

la guerre, ne possédaient aucune fortune
patrimoniale, seraient possesseurs d'un pé-cule

de plus de cinq millions, et qu'ils au-raient
fait à co sujet des aveux qui seraient

Irès-compromettanls pour beaucoup d'au-tres.

Celle révélation donne donc lieu à ce di-lemme
: ou bien ils ont élé achetés par l'en-nemi,
ou bien cet argent provient des con-tribuables.

Dans l'un ou l'autre cas, ces deux géné-raux
sont perdus, leur condamnation serait

certaine.
Il n'en esl rien ; ils espèrent arriver à se

sauver en menaçant de faire des révélations
sur l'état de sanlé du jeune Mourad, qu'on
retient prisonnier, ainsi que nous l'avons
dil de la manière la plus précise, en appe-lant

inutilement des rectifications officielles.
Si l'on veut connaître quels sont les véri-tables

amis de la France à l'étranger, il suf-fit
de voir l'alUlude des divers journaux au

sujet de tout ce qui peul arriver de force ou
de faiblesse au parli de la Révolution.
Abdul-Kérim-Pacha et Rédif-Pacha ont

bien élé plus loin, ils" onl déclaré que s'ils
tombaient, ils entraîneraient dans leur chute
plusieurs ministres et le sultan lui-même.

N'est-il pus loul au moins étrange qu'a-près
leurs aveux et leurs menaces, les deux

généraux restent en liberté el bravent avec
tant d'audace la juslice et l'opinion pu-blique?

Que devieni l'ex-sullan Mourad? Que
faut-il penser du silence de l'ambassadeur
el du gouvernement de la Turquie au sujet
des faits que nous avons révélés ?

LA QUESTION DES EAUX.

La question si importante de l'aménagement des
e,iux vient d'être mise à l'ordre par le rapport du
ministre des travaux publics. C'est avec une vive
satisfaction que nous venons en parler. Cela nous
reposera de la politique.

On parle trop polilique ; on no parle pas assez
affaires.
Quand les élections auront donné la majorité au

pouvoir, le pouvoir s'occupera d'agir, au lieu de
passer son temps à se défendre. C'est alors qu'il
pourra résoudre celle question de l'aménagement
des eaux.
L'eau est à la fois un grand péril et une source

inépuisable de richesse.
Quand elle n'est pas aménagée, il y a des heures

où elle déborde et des contrées dans la désolation,
comme cela s'est vu il y a deux ans.

En temps ordinaire, l'eau emporte à la mer des
masses énormes de limons précieux et appauvrit le
sol au lieu de l'enrichir.
Trop abondante à cerlaines heures dans certains

endroits qu'elle inonde, elle manque absolument
dans d'autres qui sonl ruinés par la sécheresse.
Voilà les maux auxquels on veut remédier.
EslTrce possible ?
La science interrogée répond : Oui, cela se peut.
La solution donnée à la question des eaux est

simple, comme tout ce qui est vrai.
Pour que l'eau cesse de nuire et rende, ao con-traire,

tous los services qu'on en attend, il suffit
de relarder l'écoulement des eaux vers la mer. ..

'•il bien

Le système consisterait k étabîî/^**"
convenablement choisies, des cL,^ "^Ht
sions suffisantes pour recevoir des g' ï S,!
d'eau qu.ls dislnbueraieul tout if, "'^^^ «̂ iss,,
parcours. 'oig de

Les canaux, sensiblement de n"
raient la contrée en une série de zûn ^'V
et passeraient d'une vallée à l'am,? '^'^M^
nanl les collines. coa^^

De chacun de ces canaux se déUch
canaux secondaires qui iraient nnrt «̂s
fertilité. ^ P Ŵtttl,
Voilà lo système conseillé par la sience
Le gouvernemenl s'en empare, et, coma •

procéder avec prudence, on commence J '
mer une conjmission qui va étudier le '
sous

chMerat?iosn, tedsesmesanfadceersa.-t-ou, cela coûlera^'-"n^
Cela coûtera beaucoup d'argent

En revanche, l'exécution de pareils Iravauj
nienterailla richesse de la France dans ûes*"^
portions incalculables.

On sait quel est le pouvoir ferlilisanl des eai» j
rivière, el l'on estime que ce qui se perd ^hm
année de ces eaux suffirait à décupler l'éiendu,
actuelle de nos prairies. Ge sont des milliards
se perdent ainsi.

Los profits de l'irrigation couvriraient, en quel-
ques années, les frais d'établissement de cbaqw
portion de canal exécuté.

Voilà donc de l'argent bien employé.

Diminuer les grandes crues, ralentir l'écoulii.
menl des eaux, irriguer des contrées oii l'eau est
rinslrument le plus actif de production, voilkM
que les Anglais ont tait dans les Indes ot ce que le
Maréchal veut que l'on fasse chez nous.
Il a raison.

Mais pour que le gouvernement puisse accomplir
une oeuvre comme celle-là, ou simplement l'ea.
treprendre, il faut qu'il soil sûr de son lendemain,
qu'il puisse agir au lieu de passer son temps ï se
défendre.

U faut aussi que les députés soient des gens pra-tiques,
décidés à pousser le gouvernemenl dans

cette voie el à l'y aider, au lieu de venir avec 1»
parti pris de le combattre, de l'affaiblir eldel'ea-
traver.

Etranger.

VHn ENTREVUE SANS SOLUTION.

Une dépêche officielle fait connaître que
ce n'est pas à Gastein, comme l'ont annoncii
plusieurs de nos confrères, que le prince de
Bismark se rencontrera avec le comle An-drassy,

mais bien à Salzbourg.
Celle entrevue, à moins d'événements im-prévus,

e.sl fixée au 19 courant.
Que fonl faire dans celte rencoiilre les

deux représentants de l'empire d'Autriche et
de l'empire prussien ? Nul ne le sait.

Mais ce qu'il est permis de croire, c'esl
que le comle Andrassy pourrait bien, comine
par le passé, devenir l'auxiliaire inconscient
de la poliliquemachiavélique de M.le prince
de Bismark.

M. de Bismark saitparfaitemenloùiiwut
aller ; le comte Andrassy semble ignorer où
l'on veut le mener.

Et dans la partie engagée entre les mt
minisires, il est très-probable que ce ncs"
pas le comte Andrassy qui gagriera.

Si l'on veul nous permettre cette conip«-
raison triviale, il n'est que trop évident
depuis l'origine de cette a'''ance "Jr-

empereurs, la parlie est jouée avec des
tes biseautées, el nous laissons au lecie" ^
soin de deviner qui a fabriqué les ca
qui les lient. [Assemblée natmaif-l ;

Espagne. — On écrit de Madrid; . . j ^
Il se confirme que l'union du roi J P"

avoeecc liaapprriiqncceessssee Mercedes de MonjP«
est une chose arrêtée en pw'^'^'î'^-.roir'lieu
même du mariage comme devant a

en janvier. satisf"'' !
Le gouvernement se «^onfpSa p ûr

négociations entamées avec la
le nouveau traité de commerce.

LES DEUX CONGRÈS D E BE

La Belgique esl plongée dans leseoB;
ea a pas moius de deux dans ce roy»^
Gand, l'autre à Mons.

Le premier, d o o l nous moi.

l'un '

es»



de sociialistes de toutes les nations du

%• eUi deMons, réunit un grand nom-
I8s«cj'jjgyys et d'institutrices de laBelgique

ïderé'f^''Se Gand, dans lequel tes Français
^^aàa majorité, ne fixe guère l'attenlion

soDteB^ Ĵpg produit rien de pratique.
pdjM"* et les scènes violentes qui remplis-
Lesl"""" ,g„(gs les séances, laissent les Belges

s8»"''''Cl calmes et indifîérenls.
P'^'^ coDgr*s des instituteurs et des instilu-
Hai' j°iequel toutes les discussions se passent
''"du grand recueillement, excitent le plus

'«•"l'ÏêldBOS toute la Belgique.

R Iges comprennent beaucoup
m loas pratiques que toutes les fomlleiseuext lsotuérlei-

s

Itsi .
''p"'J'|g congrès de Mons on a déjà résolu deux
Jyonsinipor'anies.
''jlj.jgissair tout d'abord de savoir à quel âgo un

tdevïit commencer son éducation primaire,
'"c'est l'âge de six ans que l'on a cru devoir adop-

"Ice sujet, le congrès a émis un voeu que nous
(oudrions bien voir exaucer par le gouvernement
jais : c'est l'établissement, dans chaque école,
jardin d'étude pour permettre aux mères de

(jffiille de faire garder leurs enfanis à partir de
Ifoisans.
li deuxième discussion avail Irait aux écoles

milles. Voici comment celte question a élé résolue.
les écoles primaires mixtes seraient dirigées par

me iastitutrice et les écoles secondaires ne de-
iraient, dans aucun cas, êlre mixtes.
Une Iroisième question, assez importante, a élé

mise aussi à l'élude. Comment pourrait-on obtenir
des compagnies le libre parcours, ou à moitié prix,
iir les chemins de fer, pour l'élude de la géogra-
plie et pour le développement intellectuel des

Le congrès de Mons aura donné de précieux

Celui de Gand n'aura produit que de vaines
paroles sans aucun résultat pratique pour le bien-
lire des classes laborieuses.

(Assemblée n a t i o n a l e .)

Ce qui se passo à Gand met le Mot d ' O r d r e en
leiae de gaieté ; il so moque de nos terreurs et
Imve loul naturel qu'on jette publiquement l'in-
p à Dieu, qu'on essaye d'abolir la propriété, et
pl'oû dégrade la famille.

Le Mot d'Ordre assure que, loin de prendre des
mesures sanitaires contre l'invasion de ces doc-lrines

malsaines, la police belge en a au contraire
totisé la propagation.
Tant pis pour la Belgique et pour son avenir.

Dm un pays où la police se rend complice de pa-
'«ilsalleutàls, les honnêtes gens ne doivent pas
M̂inir tranquilles, même dans une chambre fer-
*Uriple verrou.

Jhroniaue militaire*

^ liste du classement de sortie de l'Ecole
pilaire deSaint-Cyr vient d'être publiée.
J. Je l'Espée, fils du préfet assassiné à
5'nl-Elienne, est sorti avec le n M , etM.
9Mac-Mahon, neveu du Maréchal, a ob-
lenulenoii.

..Jn assure que M. le général Lewal, chef
'Jl-major général du 4 5* corps d'armée,
noinaié commandant de l'Ecole militaire
P rieure de la guerre et de l'Ecole d'ap-
« iwn d'étal-major à Paris.
18,! que, d'après la loi des cadres de
I8ls d'état-major, qui fut créée en
âecpH s"PP"'"ée le 34 décembre
sunl- ^'^'^ée et remplacée par une Ecole
ie,: 7"fe de la guerre ouverte aux officiers
au, r' ŝ armes. Depuis deux ans, i l existait
Nr h 1 des cours supérieurs ayant
Pariif rt préparer ce changement. A
%nif r les deux Ecoles
sîiile. ®* il lï'en existera plus qu'une

PotianJ P°ur Procéder à celte création ina-
W»! ,„,^\îoute nouvelle que M. le général,

'«fait appelé à ce posle élevé.

•IMe Locale el de l'Ouest.

Co ĵ ^ Î-ONTARIAT D'UN AN.

K r i e ç ''OUS l'avons dit, les examens
^ N i d'un an Ont commencé

"'«tin à la Préfecture d'Angers.

Parmi les soixanle-douzo jeunes gens du
déparlement qui se sont fait inscrire celle
année en vue de leur admission au volonta-riat,

dix-huit appartiennent à l'arrondisse-ment
de Saumur.

En voici la liste :

AGRICtILTtJHE.
Abraham, Louis-Eugène, agriculteur, de Sainl-

Hilaire-du-Bois.
Aubin, Fernand, cullivaleur, de Varrains.
Beaudriller, Louis, cultivateur, du Coudray Ma-

couard.
Boucher, Eugène, cullivaleur, de Saint-Marlin-

de-la-Place.
Gautier, Viclor, agriculteur, de Fontevrault.
Guionis,Auguslin-Eugène-Gamille, étudiant, Aa'-

Doué. i
Guyard, Pierre, cultivateur, de Vaudelnay-Rillé. :
Hubert, Désiré-François-Edouard, cultivateur, i

de Gennes. •
Pasquier , Georges-Louis-Marie, étudiant,, do

Doué.
Percher, Pierre-Eugène, cultivateur, de Sou-

langer.
Sidaine, Eugène-Louis, étudiant, de Vihiers.

COMUEBGE.

Béchet, Pierre-Emile, employé de commerce, de
Villebernier.
Bellanger, Augusle-Ernesl, marchand de faïen-ces,
de Saumur.

Blollin, Marie-Ernest, employé de commerce, de
Saumur.
Cormier, Marcellin-Auguslin-Jules, employé de

commerce, de Saumur.
Tessier, Gustave-François, étudiant, de Saumur.

INDUSTRIE.

Billy, Augustin , charpentier, de Doué.
Milon, Charles, peintre, de Doué.

Hier soir, le nommé Louis Aucher, fon-deur
de bois, se trouvant à la hauleur de

Bournan, rencontra un voiturier et lui de-manda
à monter dans sa charrette pour se

rendre à Saumur, ce qui lui fut accordé
aussitôt.
Arrivé près l'hôtel de la Posle, i lfilarrê-ter
pour descendre. Dans ce mouvement, il

tomba sur la lêle, mais si malheureusement
qu'il perdit tout à fait connaissance. Trans-porté

chez M.Gablin, pharmacien, il reçut
les premiers secours, puis fut ramené à son
domicile, rue Duplessis-Mornay. La conges-tion

n'a fait qu'augmenter, et Aucher a suc-combé
ce matin. ^

Publications demariage.

Louis Venladour, sous-officier concierge à la
manutention, etMarie Lulz, couturière, tous deux
de Saumur. ,
Adolphe-Pierre Toulmé, tailleur de pierre (veuf),

do Bagneux, et Malhilde-Maria Pilard, couturière,
de Saumur.
Pierre-François-Edraond Haillecourt, sculpteur,

et Catherine Gautier, sans profession (veuve), tous
deux de Saumur.

Faits divers.

On écrit de Tarbes, 4 2 septembre :
Le couvent des religieuses du Saint-Nom-

de-Jésus, rue Saint-Louis , à Tarbes, est
complètement incendié. Le feu s'est déclaré
hier, à une heure de l'après-midi, avec une
telle intensité, qu'une demi-heure après, un
jeune capitaine d'arlillerie de marine, M.
Théron, attaché à la commission d'expé-riences,

et M. l'abbé Lafont, aumônier de
l'hôpital, ont été écrasés par la chute de la
toiture dans la chapelle, pendant qu'ils es-sayaient

de sauver les vases sacrés.
On vient de retirer des décombres le cada-vre
carbonisé du capitaine Théron. Celui du

malheureux aumônier n'a pu être encore
retrouvé. Un artilleur, en voulant sauver
son capitaine , a été si grièvement brtilé
qu'on désespère de le sauver. Un pompier
a été blessé aussi par la chute d'une poutre.

LE MONT-VALÉRIEN.

On vient de terminer au Monl-Valérien, que les
armées allemandes ne songèrent même pas à inquié-ter,

où tous les moyens de défense semblent êlre
accumulés , des travaux d'une cerlaine impor-tance

qui en feront certainement une place invul-nérable.

Lorsqu'il fut question de fortifier Paris, le Monl-
Valérien fui regardé comme l'une des plus im-portantes

positions mililaires des environs, et l'on
décida qu'une forteresse y serail élevée. A peine
la loi fut-elle volée, qu'on se mit à l'oeuvre. Le
tracé du plan ménageait avec soin le relief naturel
du terrain ; on s'épargna ainsi de grands Iravaux.
On obtint encore de notables économies en em-ployant

à ces fortifications les Iroupes en garnison
dans les environs.

A lafindes Iravaux on avait remué un million
de mèlres cubes de terre el dépensé 4,500,000 fr.
Sur cette somme, les bâtiments, casernes, maga-sins,

poudrières , corps de garde, ont absorbé
1,500,000 fr. Celle forteresse peul loger 1,500
hommes d'infanterie, le personnel d'arlillerie et
du génie nécessaire, el un matériel immense.
Il y a, à un des bâlimenls de l'entrée, désigné

sous le nom de pavillon des officiers, au rez-de-
chaussée, Ift cercle el le mess des officiers, ainsi que
la bibliothèque. Le I" élage comprend des loge-ments

pour les lieulenanls et sous-liculenanls.
Deux autres bâlimenls servent de logement à

la troupe. Unquatrième sert de magasin d'armes
et de harnachement.
Il y a aussi une chapelle qui peut contenir do

cent à cent cinquante personnes. , V y

L E CONCOURS D E SHOMMES GRAS.

Banquet pantagruélique.
En Europe, nous avons le concours d'animaux

gras; en Amérique, c'est trop ordinaire, et on les
remplace par des concours d'hommes gras. Ils se
réunissent une fois par an, pour célébrer leur em-bonpoint,

dans un banquet à la «Gargantua » où
chacun monlre à l'envi ses hautes qualités de
gueule. Le festin annuel de l'association a eu
lieu dernièrement àGregorey's Point, dans l'Etat
de Connecticul. -
Il n'y avait qu'un plat, dit le C o u r r i e r des Etats-

Unis, le « clambake » traditionnel ; mais il élait
copieux, un vrai plat de résislance, donl 115 bois-seaux

d'huîtres, 500 livres de homard, 15 barils de
pommes de terre communes, 300 livres de pois-'
sons assortis, 10 barils de maïs et 50 douzaines de
poulets avaient fourni les éléments.
Pendant que ces comeslibles savoureux, recou-

verts d'une couche épaisse d'herbes marines, mi->
jetaient lentement sur les pierres chauffées, un in-,
cident inattendu est venu réjouir le coeur des
HommesGras.
Le steamer Joséphine est arrivé, amenant uu ren-fort
considérable des plus obèses citoyens de New--;

York. Après les poignées de main et les réflexions;'
obligées sur la chaleur, on a procédé à l'impor-j
tante opération du pesage.

Une ovation méritée a été faile à un jeune
homme, William Perkins, qui n'a pas encore vingt-
cinq ans et qui ne pèse pas moins de 399 livres.
Vers la quarantaine, il promet d'arriver à un poids
qui sera l'honneur éternel de l'association. Cinq
seulement des membres présents pesaient plus de
300 livres. M. Roy, de New-Brunswick, a fait pen-cher

la balance à 359.
Parmi les invités étrangers à l'association, mais

dignes d'en faire partie, onmentionne le colonel
Rowland, de Londres, qui pèse 239 livres, et M.
Covert, du A'isw*, de New-York, qui pèse 288.
Le clambake, servi à deux heures de l'après-midi,

a été expédié en trois heures. Devant le couvert
du président, M. Patrick Murphy, de Weslporl, s'é-panouissait

unmagniflque bouquet de neuf pieds de
circonférence.

La dernière huître absorbée, on a élu les offi-ciers
de l'association pour l'année prochaine.

M. Murphy (309 livres) a élé réélu président. M.
Naples, de l'ffour, de Norwalk (214 livres), est
secrétaire et trésorier.

Les quinze vice-présidents représentent un poids
total de 3,450 livres.

Cours gratuits d'anglais et de musique
vocale.
Saumur, Porte du Bourg, 77.

Dernières Nouvelles.

Paris, 47 septembre, 8 h. matin.
Hier, le Maréchal, après avoir visité Ven-dôme

et Châteaudun, où il a reçu partout
l'accueil le plus chaleureux et le plus sym-pathique,

est rentré à Paris à 9 heures 4/2
du soir.

Pour let articles non signé» : P. GODET.

INSTITUTION DE JEUNES FILLES.

Lundi 4 0 septembre, ouverture d'une
nouvelle institution de jeunes filles dirigée
par M»"DELIMON et GAURON.

Injection »roa et Capsules RicovA
( V o i r aux a n n o n c e s ).

M o h EEoyTeau-Laffecteur.—Sirop
végétal dépuratif. [ V o i r a u x annonces.)

ESefuLsez les contrefaçons.
— N'acceplez que uos boîles en ferblanc, avec
la marque de fabrique lievalescière Du B a r r y ,
sur les éliquelles.

SAOTÉ A TOUS s„tLr;.s. lr.
sans frais, par la délicieuse farine de Sanlé dile :

REYÂLESGIËEE
Du BARRY, de Londres

La REVALESCIÈRE Du BARRY esl le plus pois-sant
reconsliluanl du sang, du cerveau, de la

moelle, des poumons, nerfs, chairs el os; elle
réiablil l'appélil, bonne digeslion et sommeil ra-fraîchissant

, comballaul depuis Irente ans avec
un invariable succès les mauvaises digestions
(dyspepsies), gastrites, gaslro-enlérites, gastral-gies,

conslipalions, héniorroïdes, glaires, fla-luosités
, ballonnement, palpitations, diarrhée,

dyssenlerie, gonflemenl, élourdissemenls, bour-donnement
dans les oreille»:, acidilé, piluile,

maux de lêle , migraines, surdilé, nausées,
el vomissements après repas ou en grossesse,
douleurs, aigreurs, congesiions, inflammations
des intestins et de la vessie, crampes et spasmes,
insomnies, fluxions de poitrine , chaud et froid ,
loux, opprcésion, asihme, bronchile, phihisie
(consomplion), dardres , éruplion , abcès, ulcé-rations

, mélancolie, nervosilé, èpuisemeni, dé-périssement
, rhumatisme, goutte, fièvre, grippe,

rhume, catarrhe, laryngite, échauffemenl, hys-térie,
névralgie , épilepsie, paralysie , les acci-dents
du retour de l'âge, scorbut, chlorose, vice

et pauvreté du sang, ainsi que toule irrilalion et
loute odeur fiévreuse en se levant, ou après cer-tains

plats compromettants : oignons, ail, etc.,
ou boissons alcooliques, même après le tabac;
faiblesses, sueurs diurnes el noclurnes , hydro-pisie,

gravelle, rétention , les désordres de la
gorge, de l'haleine el de la voix, les maladies des
enfanis et des femmes, les suppressions, le
manque de fraîcheur et d'énergie nerveuse.

Egalemenl préférable au lail, à la panade et à
la nourrice, elle est, pour élever les enfanis, par
excellence, le seul aliment qui garantit contre
tous les accidents de l'enfance.
Elle rafi'ermil les chairs des personnes affaiblies

ou boursoufflées. Quatre fois plus nutritiveque la
viande, sans échaufl'er. elle économise encore
50 fois son prix en médecine. — 88,000 cures, y
compris celles de Madame la Duchesse de Caslles-
tuart, leduc de Pluskow, Madame la marquise
de Bréhan, lord Sluart de Decies, pair d'Angle-terre,

M. le docleur professeur Wuraer, etc., etc.

CureN- 65.311.
Vervant, le 28 mars 1866.

Monsieur, — Dieu soil béni ! votre Revalescière
m'a sauvé la vie. Mon tempérament naturellement
faible élail ruiné par suite d'unehorrible dyspepsie
de huit ans, traitée sans résultat favorable parles
médecins, qui déclaraient, que je n'avais plus que
quelques mois à vivre, quand l'éminenle verlu de
votre Revalescière m'a rendu la santé.

A. BRUNBLIÈBE, curé.
Cure N° 79,721.

M"" Cauvel-Pizzala, passage Pommeraye, 5, 7;
9, àNantes, d'anémie, d'épuisement et d'étoùffe-
mcnts.

Cure N" 78.364.
M. el M"' Léger, àe Maladie de f o i e , diarrhée^

tumeur et vomissements. v"
Cure N» 68,471.

M. l'abbé Pierre Caslèlli, à'Epuisement complet,
â l'âge de quatre-vingt-cinq ans; la Revalescière l'a
rajeuni.» Je proche, je confesse, je visité les ma-lades

, je fais des voyages assez longs à pied, el je
me sens l'esprit lucide el la mémoire fraîche. »
Quatre fois plus nourrissante q\ie la viande,

elle écono !,ise encore 50 fois son prix en méde-cines.
En t.. î .s : 1/4 kil., 2 fr. 25; 1/2kil., 4 fr.;

1 kd., 7 fr.; 12kil., 60 fr. — Les Biscuits de
Revalescière enlèvent loule irrilalion et loute
odeur fiévreuse en se levanl ou après certains
plats compromettants: oignons, ail,etc., ou
boissons alcooliques, même après le tabac. En
boîles de 4,7 et 60 francs.— La Revalescière
chocolatée rend l'appélit, bonne digestion et
sommeil rafraîchissant aux plus énervés. En
boites de 12 tasses, 2 fr. 25 c. ; de 24 lasses,
4 fr.,- de 48 tasses, 7 fr., de 576 tasses , 60 fr. ;
ou environ 10 c. la tasse. —Envoi conire bon de
poste, les boîtes de 32el QOÎr. f r a n c o.
Le chocolat le plus pur esl
Eia Perfection de Chocolat D u Barry»

Prix : 1/4 kil. sans vanille, 1 fr. 90 c. ; avec
vanille , 2 fr. 40 c, dégagé des germes el de lout
irrilant, il esl plus agréable, plus digesie et nutri-tif,

sans échauffer. II reste liquide dans la lasse,
preuve de sa p a r f a i t e pureté. — Toul chocolat qui
s'épaissit est falsifié d'amidon ou fécule indigeste.
— Dépôt â Saumur, che» M. COMMON . rueSainl-
Jean; M**GONDRAND, rue d'Orléans; M. BESSON
successeur de, M. TEXIER; M. NORMANDINE, rueSl-
Jtean ; M. l. RUSSON , quai de Limoges , el partout
chez les bons pharmaciens et épiciers — Du
BARRY et C% 26, place Vendôme, et 8 rup Casii-
8»»°e. Paris. • (g53j

P- ^ODKT, propriétaire-gérant.
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lîtude de M- CHARLES P I T O N , com-missaire-
priseur à Saumur.

mm

I . è u a l n d ' A n ; ; r 8 , ^ U ' a r r é t e i ; i a «m ? ! ^ $

. APRÈS SAISIE.

Le mercredi 19 septembre 1877, à
midi, il sera procédé, par lo minis-tère

de M" Pilon, commissaire-priseur,
chez M. Carré, épicier, rue Saint-
Nicolas , à Saumur, à la venlo pu-blique

au.x enchères d'un très-beau
mobilier.

// s e r a vendu :
Lits, couettes, matelas, édredons,

rideaux de lits et de croisées, ta-bleaux,
glaces, pendules, fauteuils,

canapés, chaises longues, chaises
garnies, secrétaires, commodes, ta-bles

de jeu, buffets, bureaux, tables
de nuit, beau et bon linge, garnitures
de cheminées, ballerie de cuisine et
quantité d'autres bons objets.
On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

lîtude de M«CHARLES PITON, com-missaire-
priseur à Sauniur.

CilCAHUE W^IC B E L L E

VENTE HOBILIËRË
P o u r cause de cessation de commerce.

Le dimanche 23 seplembre 1877, à
midi, et jours suivants, il sera pro-cédé

, par le ministère de M« Piton,
commissaire-priseur à Saumur, chez
M. Beignié, ancien maîlre d'hôtel,
roule de la Ronde, près la gare d'Or-léans,

h Saumur, à la vente publique
aux enchères d'un très-beau et nom-breux

mobilier ayant garni l'hôtel de
la Poste.

11 s e r a vendu :
Grande quantité de lils, bonnes

couettes , matelas, édredons, rideaux
de lits et de croisées, tableaux, glaces,
pendules, fauteuils, chaises, secré-taires,

oommodes, tables de jeux,
buffets, bureau, tables de nuit, grande
quantité de bon et beau linge, draps,
serviettes, essuie-mains, tabliers, taies
d'oreillers, couvertures, couvre-pieds,
couverts ruolz, réchauds argentés et
peints, porcelaines , cristaux, verre-rie,

lampes, batterie de cuisine, voi-tures
el quantité d'autres bons objets.

On paiera comptant, plus 5 p. 0/0.

Pouf cause de santé,

m E iîoiLAN(;f:R ïE
BIEN ACHALANDÉE ,

A\ee bonne clientèle»

Située à Doué-la-Fontainc. l
S'adresser 5M.GDICHOD, qui l'ex-'

ploite. (471)

y.m. ts^ <a» l a t . j .at-ss.
Pourla Sainl-Jean 1878,

P O R T I O N DE MA I S ON
AVEC MAGASIN ET SALON,

Situés r u e du Marché-Noir, occupés
a c t u e l l emen t p a r M. F a v r e a u .

A LOUE II DE SU I TE
A P P A R T E M EN T

Rue du P e t i t - M a u r e .
S'adresser àM. RIVAUD , aux bains.

A V E N D R E

La collection cartonnée de laMODE
ILLUSTRÉE, depuis 1860 jusquà
1871.
,S'adresser au bureau d»; journal. •

UN NÉGOCIANT, ayant le place-ment
assuré de quelques bonnes mar-ques
champagneset liqueurs, désire-rait
représenter bonnes maisons.—

Références. - Ecrire à LERODX, 18,
rue de la Fidélité, Paris. (490)

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON '
Rue S a i n t - J e a n,

Pouvant servir à toulo espèce do
commerce. Sans communauté
S'adresser au bureau du journal.

BACCALAUBÉATS
L'INSTITUTION CHEVALLIER

Rue du C a r d i n a l - L e m o i n e , 65,
P a r i s ,

Qui a fait recevoir cent dix-huit élè-ves
pondant l'année scolaire 1874-75,

cent vlngt-et-un en 187S-7C , compte
cent vingt admissions dans l'année
scolaire 1876-77, co sont :

Sciences. —MM. Bellioinme, Ber-nard,
Bourgerie, Brol, Collorabier,

Goulelel, Delallre, Drapier, Evral,
Gendron , Govas, Giiepratle, Guilberl,
Guillemot, Guillermain, Heid , Jean-
son , Labenski, Lambert, Lévy, Lheu-
reux , Lorin, Lucol, Manceau, Meu-nier,

Morin (Charles), Morin (Eugène).
Morio , Neuville, Nivert, Parson, Pé-
chin , Porquet, Raldiris, Ruelle, Sel-lier,

Spitzer, Tourneux, Tremblay,
Truelle, Valissant.

Le t t r e s — Scindé, 1" partie : MM.
Abavenl, Bachelet, Berhie, Bonzé-
Bourgeois, Collas , Delvallée, Dre-
von, Ducaroy, Fèvre, Frécourt, Gué-rin
, Havard, Le Pesqueur, Marçais ,

Millol, Noblesse, Paoli, Perdrix, Pinlo,
Robin, Royer, de Sainte-Croix, Sei-
gnobos, Soulier, Tonzery, Zay.
Scindé. — 1" partie : MM. Bachelet,

Rétournez, Boucher, Camusel, Cha-
meroy, Chaslus, CoUen , Dagonet,
Dufour, Favrel, Fleury, Guicestre,
Huet,Lalé, de Lespinay, Lormand ,
Paltey, Pinlo, Radanno , Salone ,
Scheurer, Touzery, Tromberl, Vilcoq.

Complet.—MM. Aldebert, Andrieux,
Asselin , Billard, Canal, Canlacnzène,
Cartier, Cavé, Chouillet, David, Dé-
cori, Déloncle , Denoisl, Derecq,
Dreux , Issaurat. MaendI, Maloisel,
Marinier, Marliat, Meusnier, Migault,
Paraskiw, Siffail deMoncourt, Têtard,
de Venzel.

A u î" o c t o b r e , ouverture des cours
préparatoires aux divers Baccalauréats
pour les sessions d'avril, de juillet-
août , el des cours élémentaires.

C o u r s élémentaires pour les jeunes
gens arriérés dans leurs éludes ou
trop âgés pour suivre l'ordre tradi-tionnel

des classes, les mettant en
mesure de suivre le plus rapidement
possible les cours préparatoires aux
divers Baccalauréats.

Session de n o v e m b r e . — Cours pen-dant
les vacances pour la session de

novembre.
ECOLES DU GOUVERNEMENT.—Cours

spéciaux pour les Ecoles Centrale, des
Mines, Forestière et de Saint-Cyr,
commençant le 8 octobre.

V o l o n t a r i a t . — L'Institution donne
à ses élèves, sans augmentationdu
prix de la pension, des cours prépa-
' raloires aux examens du Volontariat.

Demander le prospectus et le t a b l e a u
des c o u r s . (470)

R O B
BOÏVEAlllAFFECTEUR

Médication Dépnrative
Les Dépuratifs sonl des médica-ments

qui ont la propriété d'enlever à
la masse des humeurs, les principes
qui en allèrent la pureté, et de les
porter au dehors par quelques-uns des
émonctoires naturels. Par l'adminis-tration

des Dépuratifs on cherche à
imiter la nature, c'est-à-dire à favori-ser

la tendance qu'elle montre souvent
de la manière la plus évidente, à se^
débarrasser des produits d'un principe*
morbide quelconque.

La liste des médicaments dépuratifs

ost considérable, mais parmi ces iler-
niers le l\o\> «oy vcau-ïjalïec-
tcuv a toujours été placé au premier
rang, tant à cause deson efficacité
couslaléo depuis un siècle (1778), quo
par sa composilion cxclusivc-
încnt végétale.

Ce Sirop, agréable au goût, facile-ment
supporté par les estomacs déli-cats
, remplace avec avantage l'huile

de foie de morue, le sirop antiscorbu-
tique, les essences de salsepareille et
les préparations à base d'ioduro de
potassium ou do mercure.
Approuvé par l'ancienne Sociélé

royale do Médecine, admis dans les
hôpitaux de laMarine française dès
1788, approuvé en 1850 en Belgique
pour ie service sanitaire de l'armée
belge , il a élé en dernier lieu autorisé
dans loul l'empire de Russie.
Le I\ol> Boyveau-liatïcc-

teur est ulile conlre les affeclions de
la peau, lo rachitisme, les maladies
darircuses, scrofuleuses, et loutes
celles qui sont liées à un vice du sang
hérédilaire ou acquis.

Comme dépuratif puissant, il com-plète
les trailements commencés aux

eaux minérales, détruit les accidents
occasionnés par le mercure, et aide
la nature à s'en débarrasser ainsi que
de l'iode quand on en a trop pris.
Dépôt général du l\oto Woy-

veau-IjatTeetctir, à Paris, rue
Richer, 12,

Dans toutes les Pharmacies.

F A V R O T
Ces Capsules possèdent les pro-priétés

Ioniques du C«oudron
jointes à l'action anli blennorrha-
gique du i'.ovaUu. Elles ne fali-
giienl pas l'eslomac et ne provo-quent

ni diarrhée ni nausées; elles
consliluenl lemédicament par ex-cellence

dans le traitement des ma-ladies
contagieuses des deu.x sexes,

écoulements anciens ou récents,
des catarrhes de la vessie cl de l'in-

l continence d'urine. — Prix : 5 fr.

CHLOROSE, ANÉMIE

PILULES ET SIROP FAVROT
an pyropliosphale de fer el de HHngaBèse

CE SEL NÉ CONSTIPE PAS

Solubilité complèle. — Assimila-
lion facile. — Saveur agréable. —
Pas de conslipalion ni d'aclion sur
les dents. — 11 contient les éléments
principaux du sang el des os.— Son
aclion esl héroïque chez les enfants
débiles, les convalescents, dans le
traitement de l'anémie, de la chlo-rose,

de l'aménorrhée et dé la leu-corrhée.
— Se vend sous forme de

Sirop et de Pilules. — Prix : 3 fr.
C0NSWPATI0N ETMIGRAINE

P I L U L E S DU BONTIUS
Perfectionnées par FAVROT

Purgatif sûr, inoffensif, évacuant
la bile et les glaires sans constipa-tion

ullérieure ; très-utile conlre
les affections résultant d'un état
humorique du sang, les congestions
cérébrales, etc.; augmentant l'ap-pétit

et régularisant les fonctions
intestinales. — Prix : 2 fr.

Dépôt général: pharmacie FAVROT,
102, rue Richelieu, à Paris, et d n̂s
toules les pharmacies.

INJECTION BROU'
Hygiénique, infaillible et préser-vatrice.

Guérison prompte et sûre
des Ecoulements récents ou chro-niques

el ayant résisté à toute autre
médication. Guérit seule et sans
rien y adjoindre; le bain préalable
est le seul antiphlogistique employé.

Se vend dans loules les bonnes
pharmacies de l'univers el à Paris,
chez Jules Ferré, pharmacien, 105i,
rue Richelieu, suce'do M. BROU.

GRAI\DS IHAGASIIÎS
DU

PRINTEMPS
28, r u e de l a T o n n e l l e , 28,

SAUMUR.

11. BIZERAY ET LECOMTE
donnant une nouvelle exten-sion

au comptoir des ROBES et
CONFECTIONS, demandent de bonnes
Ouvrières. — Se présenter de suite.

E T S A I I L L E
Chirurgien et i^Kéc»nicieu

B&entiste,

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Saumur,

Maison Beurois,
Fait toutes les ovévations
i\ui ont vavvort à son avt.
Sa longue expérience est une sécu-rité
pour les personnes qui s'adressent

à lui.

GaTintles quatre mm.

Pat/a6les aprè« si* mois d'essoi,
Faculté de rendre totite moiln

donl on ne serait pas salisîait.
S'adresser à M. BEAUFILS, Wlo-:

ger à Parnay, ou à Sauraur, lousla1
samedis, de m'idi à qualte beu,
maison Beurois, rue de l Ĥôlel-ûo"',,,
et rue du Puils-Neut. (SIO)

ires,

LE m ^ M mm
Par a i s s a n t tous les samedis

AVECDE MAGNIFIQUES GRAVURES
5 l'r. pnr an.

Le Journal dè's Campagnes esl la
meilleur marché et le plus varié Jt
loules les publications spéciales. Chi-que

numéro contient un arlicle rela-
tant les principaux faits de la semaine,
de nombreux arlicles et noies afiti-
coles, horticoles et de jardinage, l i
jurisprudence rurale. Des reeelles b}-
giéniques et d'économie domesliquii.
Ainsi que le cours détaillé des pria-
cipales denrées, la cole des valeurs Jo
bourse, etc., etc.
Envoi gratuit de numéros spéci-mens,

sur demande.
A d m i n i s t r a t i o n : 1 8 , rue dmpU'K,

FABRIOOE DE PIANOS
Magasin de Musique et dTn.struménts,

I S O N FI ĜHËB
Fondée en 1846, ;

Place de la Bilange, à SauMr.
PIANOS ETORGUES desprincipales maisons de Paris, telles

P'^'yel. Erard. II. Herlz, Philippe-Henri Heriz neveu,
iiiclcé, Alexandre Debain, etc., etc., aux meilleures condilions el
avec loules facililés de paiement.
Instruments en bois et en cuivre. Partitions et Musique de

Choix, etc., aux mêmes conditions qu'à Paris.
Abonnements de musique : 12, 15, 20 et 30 fr. par an.
Abonnement d'accords (six accords par an) : 12 fr.

Commission, Consignalion, Représentalion.
L'Agence vinicole de la rue Royale-Saint-Honoré, n» 25 (MadelcinePjj

Agence de commission et de locations, en rapports continuels avec les eif
^*^nfrrl"fMM'.™^!!^'^^^' pensions do famille, etc., , .ypédi-
,^ Offre à MM. les Négociants en vins et spiritueux, producteurs,bons eïpj^„
l.n„Iv'"" concours actif, sérieux, avec offices de déguslaUons;. j^,
S c r o r d r î '^"^ marchandises auprès d'une clieiHg

« n e
DAUPHINE

PABIS G O I i l i A S m
LE

«'o„r 1 ^ ™ ' ^ ^ E U R DISSOLVANT D E S CORPS GRAS
^ ^ " " ^ « S e «les É t o i r c s . (les Uuban» et ae»

BilEVET D'mVENTJOK. - MÉDIIUES^UX EXPOSITIONS UNIVEBSîW*^'

17 V r ^ ^'^^^ Contrefaçons ou Imitations - „
^ ^ f G E R LA BAISDE VERTE DÉPOSt^

COMME MARQUE DE FABBIQtTB, ET L'ADRESSE DE LA P»^»"*''"'

ParfUeîrl''''"^ Pharmaciens. D r o g u i s t e s , E p i c i e r s , ^''^^^g)

Saumur, injprilBerie de P. GODET.

Vu par nou« Maire de Sanmur, pour légaliRstion de la signature de M. Godet.
Bôtel-d$-YilU d» Smmur, i» 18

Certifié par l'imprinun*r soos-

LR UAIKK


